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RÉSUMÉ. Cet article examine l’impact de la transition numérique sur l’entrepreneuriat informel des femmes 
commerçantes à Libreville, au Gabon, et sur leur autonomisation économique. Utilisant une approche qualitative 
exploratoire et s’appuyant sur des entretiens semi-directifs avec des commerçantes de Libreville ainsi que divers 
acteurs (ONG, etc.), l’étude révèle que la transition numérique présente des opportunités, notamment en matière 
d’accès à l’information et aux services financiers ainsi que de renforcement des réseaux sociaux et du capital 
humain. Néanmoins, elle met également en évidence des défis significatifs, tels que l’accès limité aux technologies, 
des compétences numériques insuffisantes ainsi que l’existence de normes sociales et culturelles contraignantes. 
Des stratégies d’adaptation et de résilience élaborées par les femmes commerçantes pour faire face à ces obstacles 
sont identifiées. Ces constatations suggèrent des directions pour les décideurs politiques, les gestionnaires et les 
organisations désireux de soutenir l’entrepreneuriat féminin dans le cadre d’une numérisation en expansion. 

Mots clés : Transition numérique, entrepreneuriat informel féminin, autonomisation économique, défis et 
opportunités, résilience et stratégies d'adaptation 

ABSTRACT. This article explores the impact of the digital transition on informal female entrepreneurship in Libreville, Gabon, and on 
their economic empowerment. Using an exploratory qualitative approach and relying on semi-structured interviews with female merchants in 
Libreville as well as various stakeholders (NGOs, etc.), the study reveals that the digital transition offers opportunities, particularly in terms 
of access to information and financial services, and of the strengthening of social networks and human capital. However, it also highlights 
significant challenges, such as limited access to technology, inadequate digital skills, and the presence of restrictive social and cultural norms. 
Strategies for adaptation and resilience developed by the female merchants to overcome these obstacles are identified. These findings suggest 
directions for policymakers, managers, and organizations eager to support female entrepreneurship in the context of expanding digitization. 
 
Key words: Digital transition, female informal entrepreneurship, economic empowerment, challenges and opportunities, resilience and 
adaptation strategies 
 

Introduction 

La transition numérique a connu une expansion  
rapide et continue à travers le monde, offrant des 
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opportunités pour améliorer la productivité, l’inno-
vation et la croissance économique (Brynjolfsson et 
McAfee, 2014). En Afrique, elle représente un  
potentiel considérable pour stimuler l’inclusion 
économique et sociale des populations vulnérables, 
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en particulier les femmes (GSMA, 2020b). Dans ce 
contexte, le Gabon, un pays d’Afrique centrale, se 
trouve à un stade crucial de son développement, 
avec des initiatives gouvernementales visant à  
encourager la transformation numérique et l’inclu-
sion financière (République gabonaise, 2018). 

L’entrepreneuriat informel est un phénomène  
répandu en Afrique, et le Gabon ne fait pas excep-
tion. Les femmes, en particulier, sont souvent  
engagées dans l’entrepreneuriat informel en tant 
que commerçantes, en partie en raison de l’accès 
limité aux opportunités d’emplois formels et à 
l’éducation (Chen, 2012). La littérature suggère que 
l’entrepreneuriat informel féminin contribue à 
l’autonomisation économique et à la résilience des 
ménages (Buvinić et Furst-Nichols, 2016). Cepen-
dant, peu d’études se sont penchées sur l’impact de 
la transition numérique sur l’entrepreneuriat infor-
mel des femmes commerçantes, en particulier dans 
le contexte gabonais. 

L’originalité de cette recherche réside dans l’examen 
des effets de la transition numérique sur l’entrepre-
neuriat informel des femmes commerçantes à  
Libreville, la capitale du Gabon. L’objectif principal 
est d’analyser comment la transition numérique  
influence l’autonomisation économique et la rési-
lience de ces femmes en identifiant les opportunités 
et les défis qui en découlent. Dans ce contexte, nous 
chercherons à répondre aux questions suivantes : 
Comment la transition numérique affecte-t-elle l’entrepreneu-
riat informel des femmes commerçantes à Libreville? Quelles 
en sont les implications pour leur autonomisation économique 
et leur résilience? 

À partir d’une méthodologie qualitative exploratoire 
basée sur des entretiens semi-directifs auprès des 
commerçantes à Libreville, mais aussi des acteurs 
politiques et des ONG, les questions suivantes  
seront abordées : 

‒ Quels sont les opportunités et les défis rencon-
trés par les femmes commerçantes à Libreville 
dans le processus de transition numérique de 
leurs activités? 

‒ Comment la transition numérique influence- 
t-elle leur autonomisation économique et leur  
résilience? 

‒ Quelles stratégies peuvent être adoptées pour 
soutenir davantage l’entrepreneuriat informel 
féminin dans le contexte de la transformation 
numérique au Gabon? 

Cette recherche suivra une structure en six parties. 
La première partie consistera en une revue de la  
littérature sur la transition numérique et sur l’entre-
preneuriat informel féminin en Afrique, avec un  
accent particulier sur le contexte gabonais. La  
deuxième partie présentera le cadre théorique, tandis 
que la troisième détaillera les choix méthodolo-
giques, notamment l’approche qualitative explora-
toire et le design de la collecte de données. La  
quatrième partie dévoilera l’analyse et le traitement 
des données. La cinquième partie, dédiée aux résul-
tats, mettra en lumière les opportunités, les défis et 
les stratégies d’adaptation et de résilience identifiés 
dans le processus de transition numérique pour les 
femmes commerçantes à Libreville. Enfin, la sixième 
partie proposera une discussion sur les implications 
managériales et des pistes pour les décideurs  
politiques, les ONG et les institutions financières. 
Cette dernière section inclura également une  
réflexion sur les limites de l’étude et des pistes pour 
les recherches futures. 

En explorant les effets de la transition numérique sur 
l’entrepreneuriat informel des femmes commer-
çantes à Libreville, cette recherche contribuera à 
combler une lacune importante dans la littérature et 
fournira des informations précieuses pour soutenir 
les efforts visant à améliorer l’inclusion économique 
et sociale des femmes dans le contexte africain en 
général et au Gabon en particulier. 

1. Revue de la littérature 

Dans cette revue de la littérature, nous abordons 
l’impact de la transition numérique sur l’entrepre-
neuriat informel des femmes en Afrique ainsi que les 
implications de cette évolution dans l’autonomisa-
tion économique. Cette analyse se décline en deux 
sections : d’abord, nous explorons le contexte de la 
transition numérique en Afrique, puis nous exami-
nons les liens entre la transition numérique et  
l’entrepreneuriat informel féminin. 
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1.1 Transition numérique en Afrique 

La transition numérique en Afrique a considéra-
blement modifié la dynamique économique des 
secteurs formels et informels (Donner et Tellez, 
2008). Cette transformation numérique a contri-
bué à l’inclusion financière et à la croissance  
économique en offrant de nouvelles opportunités 
d’accès aux marchés, aux informations et aux  
services financiers (GSMA, 2020a). Dans ce  
contexte, les femmes commerçantes, en particu-
lier celles qui opèrent dans le secteur informel, 
peuvent bénéficier de la transition numérique 
pour renforcer leur autonomisation économique 
et leur résilience. 

Au Gabon, le gouvernement a reconnu l’importance 
de la transition numérique pour le développement 
économique et social du pays. En conséquence, il a 
lancé diverses initiatives pour promouvoir l’adop-
tion des technologies numériques et pour soutenir la 
transformation numérique (République gabonaise, 
2018). Ces efforts incluent la création d’infrastruc-
tures numériques, le renforcement des compétences 
numériques et l’encouragement de l’innovation dans 
le secteur des technologies de l’information et de la 
communication (TIC). 

Cependant, malgré ces initiatives gouvernementales, 
les progrès en matière de transition numérique et 
d’inclusion financière demeurent inégaux au Gabon, 
en particulier pour les femmes commerçantes du 
secteur informel. Les défis (accès limité aux techno-
logies numériques, compétences numériques insuf-
fisantes ainsi que normes sociales et culturelles  
restrictives) peuvent entraver leur capacité à tirer 
pleinement parti des avantages de la transition  
numérique (Mensah et collab., 2020d). 

Ainsi, il est essentiel d’explorer comment la transi-
tion numérique influence l’entrepreneuriat infor-
mel des femmes commerçantes à Libreville et 
d’évaluer les implications (opportunités, défis et 
stratégies) pour leur autonomisation économique 
et leur résilience. 

1.2 Entrepreneuriat  
 informel féminin en Afrique 

L’entrepreneuriat informel féminin est un phéno-
mène répandu en Afrique et constitue un vecteur  
essentiel d’autonomisation économique pour les 
femmes (Buvinić et Furst-Nichols, 2016; Chen, 
2012). En particulier, le commerce informel, où les 
femmes sont souvent engagées en tant que commer-
çantes, leur permet de générer des revenus, de  
subvenir aux besoins de leur famille et de renforcer 
leur indépendance économique (Chen, 2012). 

Au Gabon, comme dans d’autres pays africains, les 
femmes commerçantes opérant dans le secteur  
informel jouent un rôle crucial dans l’économie  
locale et contribuent à la subsistance de leur com-
munauté (Charmes, 2012). Toutefois, elles font 
également face à des défis et à des opportunités 
spécifiques dans le contexte de la transition numé-
rique (a). Par exemple, l’accès aux technologies  
numériques et aux services financiers permettrait 
aux femmes commerçantes de développer leurs  
activités, d’améliorer leur gestion et de renforcer 
leur réseau de soutien (Aker et Mbiti, 2010; Jack et 
Suri, 2014). 

Cependant, les femmes commerçantes au Gabon 
doivent également surmonter divers obstacles pour 
tirer pleinement parti de la transition numérique. Ces 
défis incluent l’accès limité aux technologies numé-
riques, des compétences numériques inadéquates, 
des coûts élevés associés à l’utilisation des services 
numériques et financiers ainsi que des normes  
sociales et culturelles qui entravent leur participation 
active dans l’économie numérique (Mensah et  
collab., 2020b; World Bank, 2019c). 

La littérature actuelle souligne le potentiel considé-
rable de la transition numérique pour promouvoir 
l’entrepreneuriat informel féminin et l’autonomisa-
tion économique en Afrique (Brynjolfsson et  
McAfee, 2014). Toutefois, il existe des lacunes,  
notamment en ce qui concerne le contexte gabonais, 
où les femmes commerçantes font face à des défis et 
des opportunités spécifiques qui méritent une  
attention particulière. 
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Cette recherche vise à combler ces lacunes en  
examinant l’impact de la transition numérique sur 
l’entrepreneuriat informel des femmes commer-
çantes à Libreville, en s’appuyant sur les cadres  
théoriques de l’autonomisation économique  
(Kabeer, 2001) et des capacités (Sen, 1999). En abor-
dant ces questions dans le contexte gabonais, cette 
étude contribuera à une meilleure compréhension 
des défis et des opportunités auxquels les femmes 
commerçantes font face dans leur processus d’auto-
nomisation économique à travers la transition  
numérique. De plus, les résultats de cette recherche 
pourront éclairer les politiques et les interventions 
visant à soutenir et à renforcer l’autonomisation  
économique des femmes commerçantes à Libreville 
et dans d’autres contextes similaires en Afrique. 

En outre, il est important de souligner que la transi-
tion numérique peut avoir des effets différenciés sur 
les femmes commerçantes en fonction de facteurs 
tels que leur niveau d’éducation, leur situation  
socioéconomique et leur appartenance ethnique 
(Buvinić et collab., 2019).  

Ainsi, afin de comprendre pleinement les implica-
tions de la transition numérique pour l’autonomisa-
tion économique des femmes commerçantes au  
Gabon, il est crucial de prendre en compte ces  
facteurs contextuels et d’analyser les expériences  
individuelles et collectives des femmes dans le  
secteur informel. 

1.3  Impact de la 
 transition numérique sur 
 l’entrepreneuriat informel féminin 

L’impact de la transition numérique sur l’entrepre-
neuriat informel féminin est un sujet d’importance 
croissante dans le contexte de la transformation nu-
mérique en cours dans de nombreux pays africains.  

La transition numérique offre des opportunités pour 
les femmes commerçantes en facilitant l’accès à  
l’information, aux marchés et aux services financiers 
(Aker et Mbiti, 2010), tout en renforçant les réseaux 
sociaux et le capital humain (Jack et Suri, 2014). En 
outre, la transition numérique peut permettre aux 
femmes de surmonter certaines des contraintes  

traditionnelles associées au secteur informel : les bar-
rières géographiques, les coûts de transaction élevés 
et les asymétries d’information (Aker et Mbiti, 2010). 

Cependant, les défis liés à la transition numérique 
pour les femmes commerçantes incluent l’accès  
limité aux technologies, les compétences numé-
riques inadéquates ainsi que les normes sociales et 
culturelles restrictives (Mensah et collab., 2020). Par 
exemple, dans certaines régions, les femmes peuvent 
être moins susceptibles que les hommes de posséder 
un téléphone portable ou d’avoir accès à Internet en 
raison de contraintes financières, de barrières cultu-
relles ou d’un manque de connaissances techniques 
(World Bank, 2019). De plus, les normes sociales et 
culturelles peuvent limiter la participation des 
femmes au secteur numérique et influencer la  
manière dont elles utilisent les technologies numé-
riques dans leurs activités commerciales (Mensah et 
collab., 2020d). 

La transition numérique, bien qu’offrant des  
avantages significatifs, confronte les femmes com-
merçantes à des défis notables qui entravent leur 
pleine participation économique. La fracture  
numérique de genre, marquée par un accès inégal 
aux technologies d’information et de communica-
tion (TIC), perpétue voire accentue les inégalités  
existantes (Hilbert, 2011). Cette disparité est  
aggravée par des contraintes socioéconomiques et 
culturelles limitant l’accès des femmes à l’éduca-
tion et aux compétences numériques nécessaires 
pour exploiter efficacement les opportunités  
numériques (GSMA, 2020). 

De plus, des obstacles tels que l’insuffisance des  
infrastructures, le coût élevé des services numé-
riques, et le manque de réglementations adéquates 
en matière de protection des données entravent 
l’utilisation optimale des outils numériques par les 
femmes pour le développement de leurs entreprises 
(UNCTAD, 2019). Ces difficultés soulignent  
l’urgence de développer des politiques et des  
programmes ciblés qui facilitent l’accès technolo-
gique, renforcent les compétences numériques, et 
soutiennent l’entrepreneuriat féminin dans l’espace 
numérique. 
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Ainsi, tout en valorisant les apports de la numérisa-
tion pour l’émancipation des femmes, il est essentiel 
d’adopter une perspective critique qui reconnaisse et 
adresse les barrières à l’inclusion numérique. Un  
effort collaboratif entre gouvernements, secteur 
privé, société civile, et communautés est impératif 
pour transformer la numérisation en un outil  
d’égalité et de progrès pour toutes les femmes,  
surmontant ainsi les défis structurels et favorisant 
une participation économique pleine et équitable. 

Néanmoins, des études de cas et des exemples  
empiriques (p. ex., ceux du Kenya et du Nigeria) 
montrent que la transition numérique peut favoriser 
l’autonomisation économique et la résilience des 
femmes commerçantes, malgré les défis rencontrés 
(Omwansa et Sullivan, 2012). Par exemple, l’essor 
des services financiers mobiles (p. ex., M-Pesa au 
Kenya) a permis à de nombreuses femmes commer-
çantes d’accéder à des services financiers formels, de 
gérer leurs finances et de développer leur entreprise 
(Jack et Suri, 2014). Au Nigeria, des plateformes en 
ligne telles que Jumia et Konga ont facilité l’accès des 
femmes commerçantes aux marchés nationaux et  
internationaux, leur permettant d’élargir leur clien-
tèle et d’augmenter leurs revenus (Omwansa et  
Sullivan, 2012). 

La transition numérique a un potentiel considérable 
pour favoriser l’autonomisation économique des 
femmes commerçantes dans le secteur informel en 
Afrique, en leur offrant de nouvelles opportunités 
pour accéder aux marchés, aux informations et aux 
services financiers. Toutefois, pour que ces avan-
tages se concrétisent, il est essentiel de prendre en 
compte et de relever les défis liés à l’accès aux  
technologies, aux compétences numériques ainsi 
qu’aux normes sociales et culturelles. Des politiques 
et des initiatives ciblées seront nécessaires pour  
garantir que les femmes commerçantes bénéficient 
pleinement des opportunités offertes par la transi-
tion numérique et réalisent leur potentiel d’autono-
misation économique : la promotion de l’éducation  
numérique, l’investissement dans les infrastructures 
numériques et la sensibilisation aux questions de 
genre. 

‒ Promotion de l’éducation numérique : Elle peut  
contribuer à combler le fossé des compétences 
numériques et à équiper les femmes commer-
çantes des connaissances et des compétences 
nécessaires pour tirer parti des technologies  
numériques (Hilbert, 2011);  

‒ Investissement dans les infrastructures numériques : Il 
est crucial pour garantir un accès équitable aux 
technologies et aux services numériques pour 
les femmes commerçantes, en particulier dans 
les zones rurales et les zones mal desservies 
(World Bank, 2019b); 

‒ Sensibilisation aux questions de genre : En complé-
mentarité avec la promotion de l’égalité des 
sexes, elle est essentielle pour aborder les 
normes sociales et culturelles restrictives qui 
peuvent entraver la participation des femmes au 
secteur numérique et limiter leur autonomisa-
tion économique (Mensah et collab., 2020a). 
Des programmes de mentorat, des réseaux de 
soutien et des formations spécifiques aux 
femmes peuvent aider à renforcer la confiance 
des femmes commerçantes, à briser les barrières 
culturelles et à créer un environnement propice 
à leur réussite dans le secteur informel numé-
rique (Hendricks et Olawale, 2022). 

Enfin, il est important de reconnaître que la transi-
tion numérique n’est pas une solution miracle pour 
l’autonomisation économique des femmes commer-
çantes : des efforts concertés sont nécessaires pour 
aborder les problèmes structurels et systémiques qui 
affectent leur bien-être et leur participation au  
marché. Cela inclut l’amélioration de l’accès à  
l’éducation, aux soins de santé, aux services de garde 
d’enfants et aux opportunités de formation pour les 
femmes, ainsi que la promotion de politiques écono-
miques inclusives et équitables qui tiennent compte 
des besoins et des aspirations spécifiques des 
femmes commerçantes (Kabeer, 2001; Sen, 1999). 

L’impact de la transition numérique sur l’entrepre-
neuriat informel féminin et sur l’autonomisation 
économique est complexe et multifacette. Afin de 
maximiser les avantages de la transition numérique 
pour les femmes commerçantes et de renforcer leur 
résilience face aux défis socioéconomiques, il est 
crucial de mettre en œuvre des politiques et des  
initiatives holistiques et inclusives qui abordent les 
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obstacles à l’accès aux technologies, aux compé-
tences numériques ainsi qu’aux normes sociales et 
culturelles. 

2. Cadre théorique 

Le cadre théorique de cette recherche repose sur 
deux approches complémentaires pour analyser la 
relation entre la transition numérique, l’entrepreneu-
riat informel féminin et l’autonomisation des 
femmes commerçantes à Libreville : la théorie de 
l’autonomisation économique (Kabeer, 2001) et la 
théorie des capacités (Sen, 1999). 

2.1  Théorie de 
 l’autonomisation économique 

La théorie de l’autonomisation économique, telle 
qu’elle est formulée par Kabeer (2001), souligne  
l’importance cruciale pour les individus, plus spécifi-
quement pour les femmes, de posséder le pouvoir 
de contrôler les ressources économiques et de  
prendre des décisions influençant leur sphère écono-
mique. Toujours selon Kabeer, l’autonomisation des 
femmes n’est pas un état statique, mais plutôt un 
processus évolutif caractérisé par un accès élargi aux 
ressources matérielles, humaines et sociales, ainsi 
que par une capacité accrue à exercer une influence 
significative sur les décisions économiques. Ce  
processus comprend également la capacité à partici-
per pleinement aux opportunités économiques et à 
en bénéficier, renforçant ainsi leur indépendance et 
leur bien-être ainsi que celui de leur famille. 

Dans l’ère de la transition numérique, l’application 
de cette théorie est particulièrement pertinente pour 
analyser les moyens par lesquels l’accès aux techno-
logies numériques et aux services financiers numé-
riques peut transformer la réalité économique des 
femmes commerçantes. En effet, la numérisation 
offre des possibilités inédites pour ces femmes de  
Libreville de diversifier et d’élargir leurs activités 
commerciales, d’optimiser leur gestion d’entreprise 
grâce à des outils numériques avancés, et de tisser 
des liens plus solides au sein de réseaux de soutien 
économique et social (Aker et Mbiti, 2010; Jack et 
Suri, 2014). Ce cadre théorique fournit ainsi une base 
adaptée afin de comprendre comment la numérisa-

tion peut être un levier puissant pour l’autonomisa-
tion économique des femmes en brisant les barrières 
traditionnelles et en ouvrant de nouvelles avenues 
pour leur émancipation et leur réussite dans le 
monde des affaires. 

2.2 Théorie des capacités 

La théorie des capacités, conceptualisée par  
Amartya Sen en 1999, fournit un angle d’analyse 
enrichissant pour appréhender les enjeux du bien-
être et du développement humain à travers le 
prisme des « capacités », soit la liberté réelle qu’ont 
les individus de choisir et de poursuivre les buts 
qu’ils estiment valables pour leur existence. Cette 
approche met en lumière l’importance cruciale de 
garantir l’égalité des opportunités et d’élargir le 
spectre des choix disponibles pour chaque  
individu, en tenant compte des aspects sociaux, 
économiques et politiques qui façonnent le déve-
loppement (Nussbaum, 2000; Sen, 1999). 

Appliquée au cadre de cette étude, la théorie des  
capacités s’avère particulièrement pertinente pour 
examiner comment la transition numérique peut  
remodeler le champ des possibles des femmes com-
merçantes à Libreville. Elle permet d’évaluer dans 
quelle mesure l’accès renforcé aux technologies  
numériques améliore leur capacité à accéder à des 
ressources cruciales, à s’engager de manière plus  
effective sur le marché, à gagner en autonomie dans 
la gestion de leurs affaires et à développer une  
résilience accrue face aux défis socioéconomiques 
persistants (Mensah et collab., 2020b). 

L’adoption de cette théorie éclaire les multiples  
dimensions à travers lesquelles la numérisation peut 
transformer la réalité économique des femmes, sou-
lignant ainsi le potentiel de la transition numérique à 
servir de catalyseur pour l’émancipation économique 
et le renforcement de la position des femmes dans 
l’espace entrepreneurial. L’analyse approfondie des 
interactions entre numérisation, entrepreneuriat  
informel féminin et autonomisation économique 
dans le contexte spécifique du Gabon fournira des 
informations, contribuant au développement de  
politiques et de pratiques visant à optimiser les béné-
fices de la transition numérique pour les femmes 
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commerçantes, et favorisant ainsi leur inclusion et 
leur prospérité dans l’économie numérique. 

2.3  Cadre théorique  
 intégrant les deux théories 

Le cadre théorique choisi, qui intègre à la fois la théo-
rie de l’autonomisation économique de Kabeer 
(2001) et la théorie des capacités de Sen (1999), offre 
une perspective riche et nuancée pour analyser l’im-
pact de la transition numérique sur l’autonomisation 
des femmes commerçantes à Libreville. L’accent mis 
sur le contrôle des ressources économiques, sur la 
prise de décision et sur l’élargissement des capacités 
individuelles souligne l’importance cruciale de l’accès 
aux technologies numériques et aux services finan-
ciers numériques. Ces outils sont présentés non  
seulement comme des leviers pour l’expansion éco-
nomique, mais aussi comme des moyens d’améliorer 
l’autonomie, la gestion d’entreprise et la résilience 
face aux défis socioéconomiques.  

La transition numérique, à travers ces théories, est 
reconnue comme un catalyseur potentiel afin de  
briser les barrières traditionnelles et d’ouvrir de 
nouvelles avenues pour l’émancipation et le  
succès économique des femmes à Libreville, souli-
gnant l’importance de politiques et de pratiques  
inclusives pour optimiser ces bénéfices dans l’éco-
nomie numérique. 

3.  Méthodologie 

Nous adoptons une approche qualitative explora-
toire avec une posture interprétative afin de saisir en 
profondeur les expériences et les perspectives des 
femmes commerçantes concernées. Puis, nous  
décrivons le design de la collecte des données en ex-
pliquant les méthodes et les techniques utilisées pour 
recueillir des informations pertinentes et fiables. 

3.1  Méthodologie 
 qualitative exploratoire 
 avec posture interprétative 

Pour aborder notre problématique, nous adoptons 
une méthodologie qualitative exploratoire avec une 
posture interprétative. Ce choix méthodologique est 
justifié pour plusieurs raisons. 

Premièrement, la méthodologie qualitative permet 
de saisir la complexité et la richesse des expériences, 
des perceptions et des contextes (Creswell, 2013) des 
femmes commerçantes dans le secteur informel. 
Étant donné que la transition numérique et l’autono-
misation économique sont des phénomènes  
complexes et multidimensionnels, l’approche quali-
tative est particulièrement adaptée pour explorer en 
profondeur les mécanismes, les défis et les opportu-
nités auxquels font face les femmes commerçantes 
dans le contexte gabonais. 

Deuxièmement, l’approche exploratoire permet de 
générer des connaissances et de formuler des hypo-
thèses sur les relations entre la transition numérique, 
l’entrepreneuriat informel féminin et l’autonomisa-
tion économique des femmes commerçantes  
(Yin, 2017). De plus, puisqu’il existe des lacunes dans 
la littérature sur le contexte gabonais, une approche 
exploratoire est appropriée pour les combler et pour 
développer une compréhension plus nuancée des 
dynamiques à l’œuvre dans ce contexte particulier. 

Enfin, la posture interprétative permet au chercheur 
de reconnaître son rôle dans la construction du sens 
et dans la production de connaissances tout au long 
du processus de recherche (Creswell, 2013). Cette 
posture est particulièrement pertinente pour étudier 
les questions liées à l’autonomisation économique 
des femmes, car elle reconnaît que les expériences et 
les perspectives des individus sont subjectives et 
contextuelles. En adoptant une posture interpréta-
tive, le chercheur s’engage à écouter et à valoriser les 
voix des femmes commerçantes, à reconnaître la  
diversité de leurs expériences et à rendre compte des 
multiples facettes de leur réalité dans le secteur  
informel. 

3.2  Design de la collecte des données 

Le design de la collecte des données se concentre sur 
l’étude des femmes commerçantes à Libreville, au 
Gabon, qui évoluent dans divers secteurs, tels que 
l’alimentaire et le textile. Afin d’obtenir des  
informations approfondies et nuancées, plusieurs 
stratégies de collecte de données seront mises en 
œuvre. 
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La population étudiée comprend 30 femmes com-
merçantes, sélectionnées en fonction des critères  
suivants : leur participation active dans le secteur  
informel, leur expérience avec la transition numé-
rique et leur diversité (âge, éducation et secteur  
d’activité) (Miles et Huberman, 1994). Des entre-
tiens ont également été menés avec trois ONG et 
avec des experts gouvernementaux impliqués dans 
l’accompagnement des femmes dans l’entrepreneu-
riat informel afin de recueillir des perspectives  
complémentaires et d’enrichir la compréhension des 
dynamiques en jeu. 

Pour mener ces entretiens, un guide d’entretien 
semi-structuré a été conçu. Il comprend des ques-
tions ouvertes et des thèmes basés sur les cadres 
théoriques de l’autonomisation économique  
(Kabeer, 2001) et des capacités (Sen, 1999). Les 
thèmes abordés incluront l’expérience des femmes 
avec la transition numérique, les défis et opportuni-
tés rencontrés ainsi que les facteurs qui influencent 
leur autonomisation économique. 

D’une durée moyenne de 50 minutes, les entretiens 
semi-directifs ont été menés en face à face, enregis-
trés et retranscrits (DiCicco-Bloom et Crabtree, 
2006). Cette approche permettra de recueillir des 
données riches et détaillées, tout en offrant la flexi-
bilité nécessaire pour explorer des thèmes émergents 
et des préoccupations spécifiques aux participantes. 

Afin de renforcer la validité et la fiabilité de l’étude, 
des données complémentaires ont été utilisées pour 
favoriser la triangulation des données (Denzin, 
1978). Cela peut inclure l’analyse de documents  
gouvernementaux, de rapports d’ONG ainsi que 
d’études antérieures sur l’entrepreneuriat informel 
féminin et sur la transition numérique au Gabon et 
dans d’autres contextes africains. 

En combinant diverses méthodes de collecte de 
données et en adoptant une approche triangulée, 
nous serons en mesure de fournir une compréhen-
sion approfondie et nuancée de l’impact de la  
transition numérique sur l’entrepreneuriat informel 
féminin et sur l’autonomisation économique des 
femmes commerçantes à Libreville. 

4.  Analyse et traitement des données 

Dans cette section, nous détaillons l’analyse et le  
traitement des données en mettant en évidence les 
étapes clés pour garantir la validité et la rigueur de 
nos résultats. 

L’analyse et le traitement des données ont été réalisés 
en utilisant l’analyse de contenu thématique, une  
méthode qualitative qui permet d’identifier, d’analy-
ser et de rapporter des modèles ou des thèmes dans 
les données (Braun et Clarke, 2006). Cette approche 
est particulièrement adaptée pour traiter les données 
issues d’entretiens semi-structurés. 

Pour mener l’analyse de contenu thématique, les 
données recueillies ont d’abord été soumises à un 
processus de codage (Saldaña, 2015). Ce processus 
implique d’identifier des segments de texte significa-
tifs (p. ex., des phrases ou des paragraphes), puis de 
leur attribuer des codes descriptifs qui capturent leur 
essence. Le codage a été effectué de manière induc-
tive, en se basant sur les données elles-mêmes, plutôt 
que sur des catégories prédéterminées, tout en étant 
guidé par les cadres théoriques de l’autonomisation 
économique (Kabeer, 2001) et des capacités (Sen, 
1999). 

Une fois le processus de codage terminé, les codes 
seront regroupés en catégories et en sous-catégories, 
en fonction de leur similarité et de leur pertinence 
pour la problématique de recherche (Miles et  
Huberman, 1994). Par exemple, une catégorie pour-
rait être « Opportunités offertes par la transition  
numérique », avec des sous-catégories telles que 
« Accès à l’information », « Services financiers » et 
« Réseaux sociaux ». Une autre catégorie pourrait 
être « Défis liés à la transition numérique », avec des 
sous-catégories telles que « Accès limité aux techno-
logies », « Compétences numériques inadéquates » et 
« Normes sociales et culturelles ». 

Enfin, les thèmes émergents de la codification seront 
analysés et interprétés en relation avec la probléma-
tique de recherche et le contexte gabonais. Par 
exemple, un thème pourrait être la manière dont la 
transition numérique influence l’autonomisation 
économique des femmes commerçantes à travers 
l’amélioration de l’accès à l’information, aux marchés 
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et aux services financiers (Aker et Mbiti, 2010) ou 
encore comment les défis liés à la transition numé-
rique peuvent entraver leur autonomisation (Mensah 
et collab., 2020d). 

5.  Résultats 

En plus d’examiner comment la transition numé-
rique influence l’autonomisation économique des 
femmes commerçantes à Libreville, en tenant 
compte des opportunités et des défis qu’elle  
présente. Plus spécifiquement, nous avons cherché à 
identifier les principales opportunités offertes par la 
transition numérique en matière d’accès à l’informa-
tion, aux services financiers et aux réseaux sociaux, 
ainsi que les défis rencontrés. 

À partir de notre corpus de données et de l’analyse 
de contenu thématique des données recueillies,  
plusieurs catégories et sous-catégories pertinentes 
ont été identifiées :  

1. Opportunités offertes par la transition numé-
rique pour les femmes commerçantes : Sous- 
catégories : accès à l’information, gestion des  
finances et des transactions, services financiers, 
flexibilité et conciliation travail-famille, accès à de 
nouveaux marchés et diversification des revenus, 
réseaux sociaux et capital humain, formation en 
ligne et réseautage; 

2. Défis liés à la transition numérique pour les 
femmes commerçantes : Sous-catégories : accès 
limité aux technologies, compétences numé-
riques inadéquates, normes sociales et culturelles 
restrictives;  

3. Stratégies d’adaptation et de résilience face aux 
défis de la transition numérique : Sous- 
catégories : formation et acquisition de compé-
tences numériques, collaboration et soutien 
mutuel entre les femmes commerçantes. 

5.1  Opportunités offertes 
 par la transition numérique 
 pour les femmes commerçantes 

Accès à l’information  

Les entretiens menés auprès des femmes commer-
çantes ont révélé que la transition numérique  

facilite l’accès à l’information essentielle pour leurs 
activités commerciales. Par exemple, une partici-
pante déclare : « Grâce à mon smartphone, je peux 
vérifier les prix des produits sur différents marchés 
avant de prendre une décision d’achat. Cela m’aide 
à être plus compétitive et à maximiser mes profits » 
(Entretien 7). L’accès à l’information a ainsi un  
impact positif sur l’autonomisation économique 
des femmes commerçantes en leur permettant de 
prendre des décisions éclairées et d’améliorer leur 
position sur le marché. 

Gestion des finances et des transactions  

La transition numérique facilite également la gestion 
des finances et des transactions pour les femmes 
commerçantes. Une participante explique : « Grâce 
aux applications de banque mobile, je peux gérer 
mon argent et effectuer des transactions en toute  
sécurité, sans avoir à me déplacer jusqu’à la banque. 
Cela me permet de gagner du temps et de réduire les 
risques liés au transport d’argent liquide » (Entretien 
19). Ainsi, l’utilisation de solutions bancaires numé-
riques permet aux femmes commerçantes de mieux 
gérer leurs finances et de sécuriser leurs transactions, 
ce qui renforce leur autonomie économique. 

Services financiers  

Au-delà des paiements mobiles et du microcrédit, 
la transition numérique ouvre la porte à une 
gamme étendue de services financiers innovants 
qui transforment le paysage entrepreneurial, en 
particulier pour les femmes commerçantes. Un  
aspect notable de cette évolution est l’accès facilité 
aux plateformes de gestion financière en ligne. Ces 
outils permettent aux commerçantes de suivre 
leurs revenus et dépenses, d’élaborer des budgets 
et de planifier des stratégies financières avec une 
précision et une efficacité accrues. « Grâce à une 
application de gestion financière, j’ai pu mieux 
comprendre la santé financière de mon entreprise 
et prendre des décisions éclairées pour son déve-
loppement » (Entretien 27). 

La numérisation facilite également l’accès à des  
plateformes d’investissement en ligne, permettant 
aux femmes d’investir des montants modiques dans 
des produits financiers qui étaient auparavant hors 
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de portée. Cela contribue à la diversification de leurs 
sources de revenus et à la sécurisation de leur avenir 
financier. « J’ai commencé à investir dans des fonds 
communs de placement via une application. Cela a 
été une excellente façon de faire fructifier mon 
épargne avec un risque minimal » (Entretien 30). 

Ces avancées montrent que la transition numérique 
ne se limite pas à simplifier les transactions finan-
cières; elle engendre une transformation profonde 
de la manière dont les femmes commerçantes  
peuvent accéder et utiliser les services financiers 
pour soutenir et développer leurs entreprises. 

Flexibilité et conciliation travail-famille  

La transition numérique permet aux femmes 
commerçantes de travailler de manière plus 
flexible et de mieux concilier leurs responsabilités 
professionnelles et familiales. Une commerçante 
déclare : « Avec la vente en ligne, je peux gérer 
mon commerce depuis chez moi tout en m’occu-
pant de ma famille. Cela m’aide à trouver un 
meilleur équilibre entre mon travail et ma vie per-
sonnelle » (Entretien 24). En facilitant la gestion 
du temps et la conciliation travail-famille, la tran-
sition numérique contribue à l’autonomisation des 
femmes commerçantes ainsi qu’à leur épanouisse-
ment personnel et professionnel. 

Accès à de nouveaux marchés et diversification des revenus  

La transition numérique ouvre de nouvelles oppor-
tunités pour les femmes commerçantes en leur  
permettant d’accéder à des marchés plus vastes et de 
diversifier leurs sources de revenus. Comme l’ex-
prime une participante : « En créant ma boutique en 
ligne, j’ai pu atteindre des clients au-delà de ma ville 
et même à l’étranger. Cela m’a permis d’augmenter 
mes ventes et de diversifier mon offre »  
(Entretien 30). L’accès à de nouveaux marchés grâce 
à la transition numérique favorise la croissance des 
entreprises dirigées par des femmes et leur permet 
d’accroître leurs revenus, renforçant ainsi leur  
autonomie économique. 

Réseaux sociaux et capital humain  

La transition numérique renforce également les liens 
professionnels et personnels entre les femmes com-
merçantes, favorisant le partage d’informations et de 
ressources. Une interviewée souligne l’importance 
des réseaux sociaux pour son activité : « J’ai rejoint 
un groupe WhatsApp où nous échangeons des  
informations sur les fournisseurs, les tendances du 
marché et les conseils pour améliorer nos affaires » 
(Entretien 5). Ces échanges permettent aux femmes 
commerçantes de développer leur capital humain et 
d’accroître leur autonomisation économique. 

Formation en ligne et réseautage  

Enfin, la transition numérique offre la possibilité de 
suivre des formations en ligne et de se connecter 
avec d’autres commerçantes pour échanger des idées 
et des expériences. Une commerçante mentionne : 
« J’ai pu suivre des formations en ligne sur la gestion 
d’entreprise et le cybermarketing, ce qui m’a permis 
d’améliorer mes compétences et d’élargir mon  
réseau professionnel » (Entretien 12). Ces forma-
tions et ce réseautage renforcent l’autonomie des 
femmes commerçantes en leur offrant des outils 
pour développer et faire prospérer leur activité. 

Bref, la transition numérique offre des opportunités 
significatives aux femmes commerçantes à Libreville 
en facilitant l’accès à l’information, aux services  
financiers et aux réseaux sociaux, ce qui contribue à 
leur autonomisation économique. 

5.2  Défis liés 
 à la transition numérique 
 pour les femmes commerçantes 

Malgré les opportunités offertes par la transition  
numérique, les femmes commerçantes à Libreville 
font face à plusieurs défis, notamment l’accès limité 
aux technologies, les compétences numériques  
inadéquates ainsi que les normes sociales et cultu-
relles restrictives. 
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Accès limité aux technologies 

Les entretiens révèlent que certaines femmes com-
merçantes font face à un accès limité aux technolo-
gies en raison de facteurs tels que le coût élevé des 
appareils et des services de télécommunication. Une 
participante explique : « Je voudrais utiliser un smart-
phone pour mon activité, mais je ne peux pas me le 
permettre. Les prix sont trop élevés » (Entretien 4). 
L’accès limité aux technologies a des conséquences 
négatives pour l’autonomisation économique des 
femmes commerçantes, car elles ne peuvent pas  
profiter pleinement des opportunités offertes par la 
transition numérique. 

Compétences numériques inadéquates  

Les lacunes en matière de compétences numériques 
sont également identifiées comme défi pour les 
femmes commerçantes. Une interviewée déclare : 
« Je ne sais pas comment utiliser certaines applica-
tions ou services sur mon téléphone. Cela me rend 
moins efficace dans mon commerce » (Entre-
tien 10). L’absence de compétences numériques  
adéquates limite la capacité des femmes commer-
çantes à tirer parti des opportunités offertes par la 
transition numérique pour améliorer leurs activités et 
pour renforcer leur autonomisation économique. 

Normes sociales et culturelles restrictives 

Les normes sociales et culturelles peuvent égale-
ment influencer l’adoption des technologies par 
les femmes commerçantes. Une participante  
mentionne : « Dans ma communauté, les femmes 
ne sont pas encouragées à utiliser la technologie 
pour leur entreprise. Certaines personnes pensent 
que c’est une distraction pour nous » (Entre-
tien 16). De telles normes sociales et culturelles  
peuvent entraver l’autonomisation économique 
des femmes commerçantes en limitant leur accès 
aux technologies et leur utilisation des celles-ci. 

Pour surmonter ces défis et pour favoriser l’auto-
nomisation économique des femmes commer-
çantes, des interventions ciblées et contextuelles 
sont nécessaires afin d’améliorer l’accès aux tech-
nologies, de renforcer les compétences numériques 

et de remettre en question les normes sociales et 
culturelles préjudiciables. 

5.3  Stratégies d’adaptation 
 et de résilience face aux 
 défis de la transition numérique 

Formation et acquisition de compétences numériques 

Les femmes commerçantes prennent des initiatives 
pour améliorer leurs compétences numériques afin 
de surmonter les défis liés à la transition numérique. 
Une participante partage : « J’ai suivi une formation 
en ligne pour apprendre à utiliser les applications 
de paiement mobile et les réseaux sociaux pour 
mon commerce » (Entretien 8). Les ONG et les  
experts gouvernementaux jouent également un rôle 
important dans la formation des femmes commer-
çantes. Une interviewée impliquée dans une ONG 
déclare : « Nous organisons des ateliers de forma-
tion pour aider les femmes commerçantes à déve-
lopper leurs compétences numériques et à tirer 
parti des opportunités offertes par la transition  
numérique » (Entretien 25). 

Collaboration et soutien mutuel  

Les femmes commerçantes à Libreville développe-
ment également des stratégies de collaboration et de 
soutien mutuel pour faire face aux défis de la transi-
tion numérique. Par exemple, certaines femmes se 
réunissent en groupes pour partager des informa-
tions et des ressources liées à la technologie. Une 
participante explique : « Nous avons formé un 
groupe WhatsApp où nous partageons des conseils 
sur l’utilisation des outils numériques pour notre 
commerce. Cela m’a beaucoup aidée » (Entretien 
14). Ces collaborations renforcent la résilience et 
l’autonomisation économique des femmes commer-
çantes en leur permettant de surmonter ensemble les  
défis liés à la transition numérique. 

Bref, face aux défis de la transition numérique, les 
femmes commerçantes à Libreville adoptent des 
stratégies d’adaptation et de résilience, notamment 
en améliorant leurs compétences numériques et en 
collaborant pour le soutien mutuel. Ces stratégies 
leur permettent de tirer parti des opportunités  
offertes par la transition numérique, malgré les  
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obstacles rencontrés, et contribuent ainsi à leur  
autonomisation économique. 

6.  Discussion 

La discussion des résultats de notre recherche met 
en lumière plusieurs aspects importants concernant 
l’impact de la transition numérique sur l’entrepre-
neuriat informel des femmes commerçantes à  
Libreville et sur leur autonomisation économique. 
En s’appuyant sur les cadres théoriques de l’autono-
misation économique (Kabeer, 2001) et des capaci-
tés (Sen, 1999), notre étude montre que la transition 
numérique peut offrir des opportunités significatives 
aux femmes commerçantes, tout en mettant en  
évidence les défis auxquels elles font face. 

Premièrement, les résultats de notre étude confir-
ment et enrichissent les conclusions de la littérature 
sur les avantages potentiels de la transition numé-
rique pour les femmes entrepreneures en Afrique 
(Aker et Mbiti, 2010; Jack et Suri, 2014). En particu-
lier, notre recherche souligne l’importance de l’accès 
à l’information, des services financiers et du renfor-
cement des réseaux sociaux et du capital humain 
dans l’autonomisation économique des femmes 
commerçantes. Ces résultats suggèrent que les poli-
tiques et les interventions visant à soutenir les 
femmes commerçantes dans le contexte de la transi-
tion numérique devraient se concentrer sur l’amélio-
ration de l’accès aux technologies, sur la promotion 
de l’éducation financière et numérique ainsi que sur 
le renforcement des réseaux de soutien. 

Deuxièmement, notre étude met en évidence les 
défis spécifiques auxquels les femmes commer-
çantes à Libreville font face dans le contexte de la 
transition numérique, tels que l’accès limité aux tech-
nologies, les compétences numériques inadéquates 
ainsi que les normes sociales et culturelles restric-
tives. Ces résultats confirment les préoccupations 
soulevées par d’autres chercheurs sur les obstacles à 
l’adoption et à l’utilisation des technologies numé-
riques par les femmes entrepreneures en Afrique 
(Mensah et collab., 2020d). Il est donc essentiel que 
les politiques et les programmes d’accompagnement 
tiennent compte de ces défis pour soutenir efficace-
ment l’autonomisation économique des femmes 
commerçantes à Libreville. 

Troisièmement, notre recherche identifie des straté-
gies d’adaptation et de résilience développées par les 
femmes commerçantes pour faire face aux défis de 
la transition numérique, notamment la formation et 
l’acquisition de compétences numériques ainsi que la 
collaboration et le soutien mutuel. Ces résultats  
montrent que les femmes commerçantes sont  
actives et résilientes face aux défis de la transition  
numérique, ce qui a des implications importantes 
pour les interventions visant à les soutenir. Les déci-
deurs politiques, les gestionnaires et les organisations 
devraient reconnaître et valoriser ces stratégies, en 
soutenant et en renforçant les initiatives locales et les 
réseaux d’entraide. 

Les implications managériales de notre recherche 
sont multiples. Tout d’abord, les entreprises et les  
organisations qui soutiennent les femmes commer-
çantes peuvent tirer parti de notre étude pour mieux 
comprendre les opportunités et les défis liés à la tran-
sition numérique et ainsi développer des interven-
tions et des formations adaptées. En outre, nos ré-
sultats peuvent aider les décideurs politiques et les 
gestionnaires à élaborer des politiques et des  
programmes qui favorisent l’accès aux technologies, 
qui renforcent les compétences numériques des 
femmes commerçantes et qui abordent les normes 
sociales et culturelles restrictives. 

Conclusion 

En conclusion, notre recherche a examiné l’impact 
de la transition numérique sur l’entrepreneuriat  
informel des femmes commerçantes à Libreville, au 
Gabon, et sur leur autonomisation économique. 
Les principaux résultats montrent que la transition  
numérique offre des opportunités aux femmes 
commerçantes, telles que l’accès à l’information, 
l’accès aux services financiers ainsi que le renforce-
ment des réseaux sociaux et du capital humain. 
Néanmoins, elles font face à des défis d’accès limité 
aux technologies, de compétences numériques ina-
déquates ainsi que de normes sociales et culturelles 
restrictives. Notre étude a également identifié des 
stratégies d’adaptation et de résilience développées 
par les femmes commerçantes pour surmonter ces 
défis, notamment la formation et l’acquisition de 
compétences numériques ainsi que la collaboration 
et le soutien mutuel. 
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Limites 

Malgré ses contributions, notre recherche présente 
certaines limites. Tout d’abord, elle se concentre sur 
un échantillon limité de femmes commerçantes à  
Libreville, ce qui rend difficile la généralisation des 
résultats à d’autres contextes. De plus, notre étude 
adopte une approche qualitative exploratoire, ce qui 
limite notre capacité à établir des relations causales 
entre la transition numérique et l’autonomisation 
économique des femmes commerçantes. 

Perspectives 

Les perspectives pour les recherches futures  
incluent l’élargissement de l’échantillon à d’autres 
régions du Gabon ou à d’autres pays d’Afrique 
pour comparer les expériences des femmes  
commerçantes quant à la transition numérique. Il 
serait également intéressant d’utiliser des méthodes 
quantitatives pour étudier les relations causales 

entre la transition numérique, l’entrepreneuriat  
informel féminin et l’autonomisation économique. 
Enfin, des recherches supplémentaires pourraient 
être menées pour étudier l’impact des politiques 
publiques et des programmes d’accompagnement 
sur l’adoption des technologies et sur l’autonomi-
sation économique des femmes commerçantes 
dans le contexte de la transition numérique. 

En somme, notre étude contribue à la compréhen-
sion de l’impact de la transition numérique sur l’en-
trepreneuriat informel des femmes commerçantes et 
sur leur autonomisation économique à Libreville. 
Les résultats offrent des pistes pour les décideurs 
politiques, les gestionnaires et les organisations qui 
cherchent à soutenir les femmes commerçantes dans 
un contexte de transition numérique croissante, et 
soulignent l’importance d’aborder les défis auxquels 
elles font face pour maximiser leur potentiel d’auto-
nomisation économique.
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